
Marion de Lorme jeudi
et vendredi au Théâtre
de Cornouaille
« Représenter. Marion de

Lorme, dit le metteur en scène
Eric Vigner, est une nécessité
pour le théâtre seulement, mais
sérieuse. Cette pièce s'impose à
un metteur en scène ».

Marion de Lorme fut écrite du 2
au 26 juin 1829. Une lecture
privée eut lieu le 9 juillet. Le len-
demain, le baron Raylor, direc-
teur du Théâtre français, recevait
de Victor Hugo, l'autorisation de
représenter le drame, devançant
les directeurs de l'Odéon et du
Théâtre de la Porte Saint-Martin
également désireux de se le voir
réserver. Mais la censure impo-
sait des modifications au texte,
concernant l'image qui, à
l'acte IV était donnée de Louis
XIII, dont Charles X est le des-
cendant. Pour amadouer Hugo, il
lui fut offert de doubler la pen-
sion que lui avait accordée Louis
XVIII « s'il modifiait sa pièce ».
L'écrivain refusa et retira son
drame.
Ce n'est que le 11 août 1831,

au Théâtre de la Porte Saint-
Martin qu'eut lieu la première de
Marion de Lorme. Hugo voulait
toucher un public plus large et
plus populaire que celui du Fran-
çais. Il y eut 24 représentations.
La critique se montra tiède. Elle
reprochait à Marion, une courti-
sane de Louis XIII, d'être « une
mauvaise héroïne de roman,
pleurant sans cesse, se roulant
par terre, jouant l'innocence et la
vertu ».
Une reprise de Marion de

Lorme eut lieu le 8 mars 1838
au Théâtre français, Marie Dorval
y tenait le rôle principal. Baude-
laire qui vit la pièce, écrivit à Vic-
tor Hugo. « La beauté de ce
drame m'a tellement enchanté et
m'a rendu si heureux que je dé-
sire vivement connaître l'auteur
et le remercier de près » (lettre
du 25 février 1840).

Courtisane
Marion de Lorme était l'une des

plus belles courtisanes qui dé-
frayèrent la chronique du XVII°
siècle. Victor Hugo s'est inspiré
du personnage en le transférant
dans le domaine de la poésie ro-
mantique. Dans le drame, elle
mène une existence solitaire, pu-
rifiée par l'amour de Didier, un
personnage romantique et se-
cret. Ses sentiments pour Ma-
rion le conduisent à croiser le fer
avec le marquis Gaspard de Sa-
verny, ancien amant de Marion
qui a, en le reconnaissant, l'indé-
licatesse de s'en souvenir. Le
duel est interrompu par l'arrivée
des gardes du Cardinal de Riche-
lieu, ennemi juré des mousque-
taires du roi, qui avait instauré la
peine de mort pour quiconque
serait surpris les armes à la
main...
Eric Vigner, brillant metteur en

scène de Pluie d'été, de Brancusi
contre Etats-Unis donne ici sa
vision de l'oeuvre de Victor
Hugo. Sa version a ému et émer-
veillé bon nombre de specta-
teurs, depuis sa création à Lo-
rient le 1 er octobre dernier.

Jeudi et vendredi prochain, Ma-
rion de Lorme sera à l'affiche au
Théâtre de Cornouaille. David
Clavel, Maryse Cupaiolo une Ma-
rion qui la critique salue unani-
mement, Rodolphe Dano, Da-
mien Dorzaz, Nadir Legrand,
Stéphane Mercoyrol, Laurent Mi-
chel, Thomas Roux, Jean-Yves
Ruf, FrédériC Sulunto Jutta, Jo-
hanna-Weiss, sont les acteurs
de cette Marion de Lorme, illus-
trée musicalement par les musi-
ciens de l'ensemble Matheus.

Prix des places abonnés, 40 F,
60 F. Non abonnés, 100 F, 80 F.
Renseignements et réservations,
Théâtre de Cornouaille tél.
02.98.55.98.55.
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